extrait 

DES  PROCÈS-VERBAUX 


D E l’ Aff emblée  des  Reprèfentans 
de  la  Commune  de  Paris. 


DU  JEUDI  G AOUT  1789, 


Details  relatifs  au  Bateau  chargé  de 
Poudre,  arrêté  au  Port-S -Paul,  le  G 

Août  1789. 

L assemblée  des  Reprèfentans  de  Ja 
Commune  de  Paris,  toujours  occupée  des 
moyens  de  rétablir  l’ordre  & la  tranquil- 
lité dans  la  Capitale , n’ayant  vu  qu’avec 
une  jufte  douleur  la  fermentation  & les 
allarmes  qu’y  avoit  excitées  la  préfeace 

A 


dTun  bateau  chargé  de  Poudre  & arrêté 
au  Port-S.-Paul , a cru  qu’il  étoit  de  fa 
fagefie  Sc  de  fon  devoir  de  prendre,  fur 
cet  objet , les  renfeignemens  qu’il  lui  feroic 
poffible  d’acquérir,  & d’en  faire  dreflhr , 
par  les  Commiffaires  chargés  de  la  réda- 
ction de  fes  Procès-verbaux  ^ un  Précis  en 
forme  de  Mémoire,  efpérant  que  le  Pu- 
blic , frappé  de  la  vérité  des  faits  qu’il 
contiendroit , feroit  convaincu  qu’il  n’y 
a point  eu  de  projet  formé  contre  fa 
fureté j quePAfTemblée,  au  milieu  des  tra- 
vaux importais  & multipliés  dont  elle 
efi  occupée,  ne  celle  de  veiller  à ce  que 
la  fécurité  des  habitans  de  la  Ville  de 
Paris  foît  le  fruit  de  cette  précieufe  li- 
berté qui  fera  une  des  époques  les  plus 
mémorables  dans  PHiftoire  de  la  Nation 
Erançoife. 


FAITS 


Le  5 Août  1789,1  dix  heures  du  foir. 


on  vint  annoncer  , au  Comité  - Provi- 
foîre  de  l’Hôtel  de-Ville , qif on  chargeoit 
fur  un  bateau  du  Port-S.-Pau!  dix  milliers  de 
Poudre  enlevée  de  l’Arfenal  pour  la  faire 
tranfpotter  hors  de  Paris  ) que  la  vue 
de  ce  bateau  inquiétait  vivement  le  quar- 
tier, & qu’on  defirait  favoir  fi  le  Comité 


ëtoit  înftrüît  dé  cet  enlèvement.  M.  là 
Maire  8c  M.  le  Commandant  général , en 
difant  qu’ik  n'en  avoiént  aucune  corn- 
noiflànce , ordonnèrent  en  même-temps 
que  la  Poudre  qui  fe  trouvoit  fur  le  ba- 
teau , ferok  arrêtée  & gardée  jufqii’au 
lendemain  matin  , pour  la  faire  décharger 
8c  tranfporter  dans  le  magalin  à Poudre 
de  PArfenab 

On  concevra  facilement  que  l'alarme* 
qui  s’étoit  déjà  répandue  à la  nouvelle 
du  chargement  du  bateau,  ne  fit  que  s’ac- 
croître lorfqu’on  fut  que  des  ordres  fupé- 
rieurs  en  empêchoient  le  départ,  8c  que 
les  inquiétudes,  en  augmentant,  donnè- 
rent lieu  aux  conjedures  8c  aux  fbupçons 
les  plus  violens, 

L’Affemblée  des  Repréfentans  de  la 
Commune  en  fut  avertie  8c  s’occupoit  des 
moyens  d’éclaircir  le  fait,  lorfqu'à  l’ou- 
verture de  fa  Séance,  le  matin  6 Août, 
elle  vit  arriver  le  Commandant  du  Di- 
ftricl  de  S.  Louisda-Culture  qui  venoit  ré- 
clamer quatre  Soldats  Citoyens  arrêtés 
la  nuit  fur  un  bateau  chargé  de  Poudre  , 
qu’ils  avoient  eu  ordre  d’efcorrer  le 
Commandant  prouvok  leur  innocence, 
juftifioit  leur  conduite , 8c  PAliembSée 
convaincue  par  la  folidité  de  fes  raifons, 
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prononçoit  Péiargiffement  des  quatre  Pri- 
îonniers,  lorfqu’un  de  MM.  les  Régiffeurs 
des  Poudres  l?a  priée  de  vouloir  bien  en- 
tendre un  rapport  qui  devoir  jetter  un 
grand  jour  fur  une  affaire  fimple  au  fond, 
mais  que  la  terreur  publique  fembloit  ren- 
dre fufpede  dans  fes  détails. 

Ce  Rapport  5 inféré  ici  dans  fon  entier, 
fervirà  lui-même  d’inftrucHon,  & à détruire 
les  préventions  d’un  grand  nombre  de 
Citoyens , fur  un  événement  auquel  ils 
ont  pris  une  fi  grande  part. 

Rapport  fait  le  6 Août  1789  , à l'AJfembtée 
des  Rcpréfentans  de  la  Commune L’Hôtel- 
de  - Ville  de  Paris , par  un  de  MM»  les 
Rêgijfeurs  des  Poudres . 

« Le  magafin  des  Poudres , à l’Arfenal , 
53  ne  peut  contenir  qu’environ  vingt  mil- 
3>  iiers  de  cette  munition.  La  proximité 
33  des  moulins  à Poudre  d’Effonne  qui 
33  approvifionnenc  ce  magafin  , à mefure 
33  de  fes  beloins , a déterminé  les  Régiffeurs, 
« à ne  pas  lui  donner  plus  d’étendue, 
33  afin  de  ne  pas  expofer  les  Habirans 
>3  de  la  Capitale  aux  craintes  que  pour- 
33  roienr  leur  donner  une  plus  grande 
33  quantité  de  poudre. 

33  II  s’en  fabrique  de  cinq  efpéces  : la 


s 

53  première,  appellée  Poudre  de  Guerre  l 
33  n’eft  deftinée  que  pour  les  Arfenaux 
33  de  terre  & de  mer  * il  ne  s’en  vend 
>3  pas  dans  le  Commerce  : elle  eft  faifif- 
33  labié , parce  qu’elle  ne  pourroit  provenir 
>3  que  de  fouftracHons  faites  aux  Arfè- 
33  naux,  ou  des  ventes  faites  par  les  Trou- 
33  pes  , fur  la  portion  qui  leur  eft  donnée 
33  pour  les  exercices. 

33  La  fécondé  s’appelle  Poudre  fine  ou 
33  à gihoyer.  Sa  dénommination  indique 
33  fa  deftination. 

33  La  troifiéme,  connue  fous  le  nom 
i3  de  Poudre  Roy  ale  , eft  plus  perfectionnée 
« & fe  vend  plus  cher. 

33  La  quatrième,  qu’on  nomme  Poudre 
33  de  Mine , fert  à l’exploitation  des  car- 
33rières.  Les  Plâtriers  en  font  un  ufage  jour- 
33  nalier. 

33  La  cinquième  enfin,  appellée  Poudre 
33  de  Traite , ne  fert  qu’au  Commerce  de 
33  la  Côte  de  Guinée,  &c  fe  vend  dans 
33  les  Ports , pour  cette  deftination  précife. 
33  Elle  eft  inférieure  en  qualité  aux  autres 
33  Poudres. 

33  Les  dix  milliers  de  Poudre  arrêtés, 
« pendant  les  troubles,  a Château  Thièry , 
33 èc  amenés,  la  femaine  dernière,  fous 
33  efcorte,  au  magafin  de  l’Arfenal,  ont 
été  fabriquées  à Métis  ils  étoient  def- 
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» tinés  à l’approvifionnement  dqr-Cotn- 
3>  merce  de  Rouen  & de  Nantes^  une  partie 
33  dévoit  defcendre  , à Rouen  , par  la  ri- 
33  vière,  8c  l’autre , envoyée  à Orléans, 
33  pour  defcendre  par  la  Loire,  devoit  ar~ 
33  river  aNantes.  Ces  dix  milliers  de  poudre 
33  formoient  un  encombrement  dans  le 
33  magafin  de  PArfenal  qui  eft  au  moment 
33  de  manquer  de  fapprovifionnement  qui 
33  lui  eft  néceftaire  pour  la  Capitale,  puifi- 
33  qu’aujourd’hui,  6 Août,  il  ne  refte  plus 
33  qu’un  millier  de  Poudre  fine  y quatre-cents 
33  livres  de  Poudre  Royale,  deux-cents  qua- 
33  rante  livres  de  Poudre  de  Guerre , 8c  pas 
33  un  grain  de  Poudre  de  Mine  dont  les 
33  Carriers  8c  Plâtriers  ont  journellement 
33  befôin. 

33  Les  Régiffeurs  ont  en  conféquence 
33  propofé  de  renvoyer  au  magafin  d'Ef- 
33  ion  ne  dix  miÜers  de  poudre  de  traite 
33  qui  font  inutiles  à Paris,  8c  qui  atten- 
33  dront  à Eflonne  un  moment  plus  tran- 
33  quille  pour  reprendre  leur  première  def~ 
>3  tination , 8c  de  faire  arriver  d’Effonne 
33  par  le  même  barreau,  dix  milliers  de 
33  la  pondre  néceftaire  pour  l’approvifi- 
33  onnement  du  magafin  $ 8c  les  ordres  ont 
33  été  expédiés,  par  le  Bureau  Militaire, 
33  tant  pour  le  tranfport  que  pour  l’efcorte, 
33  communiqués  à M.  le  Commandant 
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35  du  Diftrick  de  S.- Lotus  de  la  Culture. 

5>  Le  Peuple  a vu  avec  inquiétude  char- 
53  ger  les  dix  milliers  de  poudre  > le  Ba« 
3>  reau  eft  arrêté  au  Port  S-Paul  $ il  n’a 
33  pas  voulu  eonfeatir  qui!  partît.  Faut-il . 
33  faire  rentrer  Us  poudres  dans  U magajin  ? 
n Cela  fe  peut  à la  rigueur  y mais  cette  poudre 
33  y Jera  abfolnment  inutile  , & il  efl  indif- 
3>  penfablement  aécejfaire  d'en  faire  venir  dix 
33  milliers  d'EJfonne  33.(1) 

Quelque  nature!  que  parût  à PAffetn- 
blée  cet  échange  propofé  , quelque  folides 
que  lui  parulïent  les  raifons  alléguées 
pour  de  b ara  (Ter  le  magafin  de  PArfénal , 
le  Peuple  étoit  inquiet,  il  falloir  le  raf- 
fûter 3 toute  autre  conftdéracion  di [parut 
devant  celle-ci , PAffemblée,  après  une 
mure  délibération  y prît  Parrêté  fuivant 
qui  a déjà  été  imprimé  &c  affiché  > mais 
qui  doit  retrouver  ici  fa  place. 

Extrait,  du  Proces-verbal  des  Repréfentans * 
de  la  Commune  de  Paris . 

Du  Jeudi  é Août  1780. 

33  L’Affernblé , inftrtiite  qu’il  avoir  été 
33  arrêté , au  Port  S.~ Paul , un  bateau  chargé 
3.3  de  poudres,  & remontant  à Eflbnne* 

_ - . in  1 r x~ 

. ■ P nu  B I11  i - 

(1  ) Ces  dix  milliers  ont  efFedivement  été  conduits  à 
Paris  renfermés auM&salui  de  TArfenal,  le  8 Août  1789», 
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$3  prononçant  qu’aucune  efpéce  de  mu- 
33  nitions  de  guerre , ne  doit  fortir  de  la 
33  Ville,  que  par  un  ordre  exprès  de  M. 
33  Bailly,  Maire  de  la  Ville,  & de  M.  le 
33  Marquis  de  la  Fayette,  Commandant- 
33  Général)  a arrêté  que  le  bateau  détenu 
33  au  Port  S.  Paul , feroit  à l’inftant  ramené 
33  fous  bonne  efcorte  à l’Arfénal , de  que  les 
33  munitions  qu’il  contient  féroient  ren- 
33  fermées  dans  le  magafin  dudit  Arfenal  : 
33  & pour  l’execution  de  cet  arrêté,  l’Al- 
33  /emblée  a nommé  MM.  Tliuriot  de  fa 
33  Rofîère  & Franchet , qu’elle  a commis 
33  à l’effet  d’înftruire  le  Public  de  la  vé- 
33  ritable  deftînation  de  ces  poudres  , veil- 
33  1er  à la  conduite  de  ce  bateau,  & en 
33  rendre  compte  à l’Affemblee. 


Moreau-de  S.-Mer  y.  i ~ ,rj 
Delavigne  , •’  JPrefidens. 

Brousse  Desfaucherets,  Secrétaire 
SÉANCE  DU  SOIR. 


L’A  fTemblée  des  Repréfentans  de  la  Com- 
mune venoit  d’ouvrir  fa  féance  du  foir,lor£ 
que  l’un  des  Commandans  du  Diftrid  de  S.- 
Gervais  eft  venu  rendre  compte  des  récla- 
mations de  quelques  Citoyens  qui  vou- 
loient  qu’on  fît  la  vifire  & l’effai  des  pou- 
dres chargées  fur  le  bateau.  L’Aflemblée 
l’a  prié  de  fe  joindre  à fes  CommifFaires 
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Députés  au  Port  S.-Paul , & de  protéger 
avec  eux  le  débarquement  & l’emmaga- 
finement  des  bariques. 

A fix  heures , les  Commiflaires  eux* 
mêmes  font  revenus  rendre  compte  à l’Af- 
femblée  de  leur  million  , & ont  rapporté 
que,  par  fuite  des  rumeurs  & des  craintes 
qu’avoient  excités  la  fortie  & la  rentrée 
des  Poudres , le  Peuple  avoit  cru  devoir 
fe  failir  de  deux  de  MM.  les  Régifleurs, 
& les  amener  à l’Hôtel-de-Ville  5 ce  qui 
s’exécutoit  à l’inllant  même  où  ils  en 
parloient. 

L’AlTemblée  prévoyant  l’affluence  des 
Citoyens  dans  une  circonftance  pareille, 
& , Tentant  la  néceflîté  de  délibérer  publi- 
quement fur  un  fait  de  cette  nature,  le 
tranfporta  auffi-tôt  dans  la  grande  falle 
de  l’Hôtel-de-Ville  5 elle  y prit  féance  en 
préfence  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
attirées  par  l’inquiétude  & la  curiofité, 
& entendit  d’abord  le  Rapport  de  fes 
Commiflaires  conçu  en  ces  termes.  1 

« Nous  foulîignés , pour  remplir  la 
» Million  qui  nous  a été  confiée  par  la 
m Délibération  ci  - deflùs  , nous  fom- 
53  mes  tranfportés  à midi , au  Port  S.- 
33  Paul , où  nous  avons  trouvé  un  cercle 
33  fort  grand  , formé  par  des  Soldats 
si  Citoyens  de  différens  Diftriéls , poux 


IO 

n garder  le  bateau  en  queftion , chargé 
3!»  de  poudre.  Nous  avons  exhibé  aux 
Officiers  notre  commiffion , & l’on  a 
33  unanimement  confenti  à ce  que  nous 
33  fiffions  exécuter  l'Arrêté  33. 

«Pour  prévenir  tous  inconvéniens,nous 
33  avons  penfé  qu’il  étoit  fage  d’employer, 
33  pour  tranfporter  les  Poudres , les  per- 
3>  Tonnes  qui  les  avoient  chargées  & dé- 
» chargées.  L'un  de  nous,  M.  Franchet, 
33  s’eft  tranfporté  chez  M.  le  Faucheur  5 
35  au  Bureau  de  la  Régie  , qui  a con- 
33  fenti  & a donné  des  ordres.  Les  Ou- 
» vriers,  ordinairement  employés  fe  font 
33  rendus  au  Port  > on  a envoyé  chercher 
33  quatre  voitures  > on  a forti  du  bateau 
33  & chargé,  fur  ces  quatre  voitures,  cin- 
33  quan  te  tonneaux,  fur  lefquels  étoiend 
33  écrit  Traite , & qui  étoient  à double 

33  fût  33. 

« Les  ordres  ont  été  donnés  , & les 
quatre  voitures , fous  une  efcorte  fûre, 
33  ont  été  conduites  fous  nos  yeux  à 
33  PArfeoâl  33. 

ce- Des  précautions  ont  été  prifes  pour 
33  qu’il  n’entrât  pas  trop  de  monde  , &c 
33  pour  qu’on  n’approchât  pas  de  trop 
>3  près  33. 

« Les  voitures  déchargées  , efl  arrivé 
33  M.  de  Lavoifler  * Régifleur  des 
**  Poudres  33, 


« On  â ouvert  , en  fa  préfence,  au 
53  defir  d’une  Délibération  du  Diftricfc 
>3  de  S*  Louis  de  la  Culture,  Sc  à la  ré- 
33  quilïtion  des  Officiers  des  différentes 
33  Patrouilles , & d’un  grand  nombre  de 
«Citoyens,  iîx  tonneaux  chollis  au  ha- 
33  zard  par  les  différens  Officiers  3 on  s’eft 
33  convaincu  que  tous  renfermoient  de  la 
33  Poudre  de  traite , dont  chaque  Diitrict 
33  a déliré  avoir,  & a eu  réellement  un 
33  échantillon 

« Pendant  qu’on  procédoit  à cet  exa~ 
33  men , généralement  défiré  , s’eft  pré- 
3>  Tenté  Ma  le  Faucheur,  autre  Régi  (leur 
33  des  Poudres,  qui  eft  refté» 

33  Tous  les  Officiers  &c  les  Citoyens  qui 
33  affiftoient , ayant  défiré  qu’on  vilkât  le 
33  Magalin  à Poudre , nous  y fourmes  en-s 
33  très  avec  les  deux  Régi  Heurs  fus  nom- 
33  més , ôc  quelques  Citoyens  & Officiers, 

33  Ce  Magalin  , qui  contient  environ 
33  quinze  pieds  de  large , fur  vingt  cinq, 
33  pieds  de  long,  eft  voûté,  &c  a douze 
33  pieds  de  haut  au  milieu.  Nous  avons 
33  trouvé  dix-neuf  tonneaux  de  poudre. 
33  de  traite ) cinquante  barils  également  de 
33  poudre  de  traite  , deux  de  poudre  royale 7 
33  onqe  de  poudre  fine environ  aix-huit  b a- 
33  rils  de  poudre  royale  & commune  dans  le, 
« Maeaftn , dit  de  débita 
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59  Les  gros  tonneaux  contiennent  en- 
« viron  deux-cents  livres,  le$  barils  cent 
93  livres,  les  petits  barils,  fixés  par  réduc- 
39  tion  au  nombre  déterminé,  également 
J3  cent  livres. 

33  Nous  obfervons  que  la  rédudion 
53  ayant  été  faite  rapidement  & fur  le  coup- 
33  d'œil , peut  n’êcre  pas  d’une  exaditude 
33  parfaite. 

33  Cette  vérification  ayant  paru  fatisfai- 
« fanteà  tous  les  affiftans,nous  nous  fommes 
3>  retirés  & nous  avons  ordonné  que  les 
33  cinquante  tonneaux,  déchargés  dans  l’Âr- 
93  fenal , fuflent  rentrés  dans  le  Magafin  : 
33  ce  qui  a été  exécuté. 

93  Notre  million  remplie  , nous  avons 
93  laiflé,  à la  porte  du  magafin  , le  Garde- 
33  Françoife  qui  y étoit  en  lentinelle.  Plu- 
33  fieurs  Officiers  nous  ont  déclaré  qu’ils 
53  entendoient  y pofer  auffi  des  Sentinelles, 
53  ce  que  nous  n'avons  pu  approuver  ni  dé- 
93  fapprouver. 

33  Nous  atteftons  qu’effai  a été  fait  de  la 
93  poudre  en  amorce  au  baflîn'et,  Sc  qu’elle 
33  s’eft  enflammée  fur  le  champ. 

33  Nous  atteftons  également  que , la  pou- 
39  dre  fortie  du  bateau , nous  y fommes  def- 
93  cendus  avec  difFérens  Officiers,  & que 
33  nous  n’y  avons  trouvé  ni  mitraille , ni 
93 pierres  à fufd , 6c  avons  terminé  le  pré- 


» fent,  à cinq  heures  un  quart  de  relevée, 
sj  ledit  jour  6 Août  1789. 

ss  Signé , Thuriot  de  la  Rofîere , & Fran- 
» chet , Repréfentans  de  la  Commune. 

» Gémaille, Officier  duDiftrid  desBlancs- 
>s  Manteaux  ; Prota  , Commandant  en 
» chef  du  Diftrid  S.-Gervais  ; Dulin , De - 
» champ.  Gaillard,  Officiers  du  Diftrid  S.- 
ss  Euftaché;  Oger,  Officier  du  Didrid  de 
ss  S.-Louis  la-Culture  ; Lejay , Commiffaire 
ss  du  Bureau  des  Qr{évxzs,\Lefaucheur,Delai- 
ss  Renient , Stach , Lieutenant  de  S.-Germain} 
ss  Duhamd,Lavoi[îer,  Salomé,  CommilTaires 
ss  du  Diftrid  S.-Louis  ; Bichebois,  idem} 
ss  Bourlier,  Commandant  du  Diftrid  S.- 
ss  Gervais  ; Brunet,  Gilbert,  Routier , La~ 
35  berre-S .-Nicolas . « 

Ce  rapport  fut  bientôt  fuivi  de  la  juftî- 
fkation  détaillée  de  MM.  les  Régifleurs 
qui  prouvèrent  qu’ils  n’avoient  agi  qu’en 
vertu  d’un  ordre  & d’un  ordre  follicité 
par  la  néceffité  de  remplacer  une  poudre 
de  médiocre  qualité  par  une  poudre  de 
qualité  fupérieure , & plus  utile  à la  dé- 
fenle  des  Citoyens } poudre  qu’on  alloit 
chercher  à Eflonne  , & qui  devoit  arri- 
ver fous  la  même  efcorte  que  celle  chargé® 
d’y  faire  dépofer  cette  poudre  de  traite. 

Le  compte  que  MM.  les  Régifleurs 
yenoient  de  rendre  de  leur  conduite  avoit 
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paru  fuffilant  à l'Affemblée  5 beaucoup  de 
Citoyenseux-mêmes  n’y  voyoient  rien  que 
de  clair  & de  fatisfaifantj  mais  Tinquié* 
tude  n'étoit  pas  généralement  diffipée.  On 
s’obftinoit  toujours  à voir  , dans  le  tranP 
port  de  cette  poudre  hors  de  la  Ville  i 
quelque  defsein  caché  * quelque  trame 
fecrete  , quelque  complot  criminel  , &c 
tout  ce  qui  pouvoir  être  dit  à cet  égard 
par  quelques-uns  des  Citoyens  prélens* 
étoit  accueilli  avec  une  forte  d’enthou- 
fïafme.  Il  étoit  pourtant  bien  certain  que^ 
dans  Tordre  follicité  par  MM.  les  Ré- 
gifseurs  , & accordé  en  Tabfence  de  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette,  & / igné  pour  lui , 
il  n’y  avoit  rien  de  fufped  , nul  crime 
projetté  3 & par  conféquent  aucun  cou*» 
pable.  Ce  refte  d’effervefcence  & d’allar- 
mes  décida  pluiîeurs  membres  de  TAf 
femblée  à demander  la  parole,  à fe  join- 
dre à M.  le  Préfixent  qui  la  prit  lui-même, 
pouracheverde  convaincre  les  plus  incré- 
dules 5 & lorfqu’enfîn  on  crut  avoir  fuffi- 
famment  prouvé  Tipnocence  de  toutes 
les  perfonnes  accufées  ou  loupçonnées  3 
fur  la  motion  qui  fut  faite  par  un  des 
opinans  5 TAfsemblée  décida  , qu'il  ferok 
« fait  à Tinftant , fur  la  place  de  THôtel- 
>3  de-Ville,  par  fix  de  fes  membres  , une 
33  proclamation  de  l'arrêté  qu’elle  avoiç 


*5  pris  le  matin , & qu’en  même  temps  on 
winftruiroit  le  Peuple  des  raifons  qui 
« avoient  néceflîté  le  transport  & l’embar- 
« quement  des  poudres  fur  le  bateau  qu’il 
n avoic  vu  arrêté  fur  le  Port  S.-Paul  » $ 
commiffion  qui  fut  donnée  & remplie 
auffi-  tôt. 

Au  moment  où  finifsoit  la  proclama- 
tion fur  la  place  , eft  arrivé  M.  le  Com- 
mandant général* 

Il  eft  monté  à la  Grande-Salle , où  on 
lui  a expliqué  l’état  des  chofes. 

Peu  de  temps  après , la  garde  a été 
forcée  fur  la  porte  de  l’Hôtel -de -Ville  ? 
& une  partie  très- nombreufe  du  Peuple 
s’eft  précipitée  dans  la  Salle  avec  beaucoup 
de  rumeur. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  , ayant 
demandé  au  Peuple  ce  qu’il  vouloir,  il  n’a 
répondu  que  par  des  cris  , êc  en  nommant 
la  vidime  qu’il  défiroit  facrifier  à fes  crains 
tes  &-  à fes  foupçons.  M.  de  la  Fayette  a 
demandé  de  quoi  on  l’accufoit,  quelétoit 
fon  crime  ? 

Plufieurs  perfonnes  ont  dit  , que  le 
prétendu  coupable  avoit  ordonné  le 
tranfport  d’un  bateau  de  poudre  tirée  de 
l’Arfenal  , & que  , pour  faire  refpeder 
fon  ordre  ? il  avoit  ligné  pour  M.  de  la 
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M.  le  Commandant -Général  leur  â 
expliqué  comment  les  chofes  s’étoient 
paffées  5 & MM.  les  Vice- Préfidens  de 
TAjOTemblée  ont  fait  lire  les  arrêtés  pris  le 
matin  & l’après-dîner  5 relativement  au 
bateau  de  poudre. 

Les  rumeurs  du  Peuple  s’augmentoient 
de  plus  en  plus  j M.  le  Commandant- 
Général  a obfervé , qu’il  feroit  bon  que 
l’accufé  vînt  fe  juftifier. 

Il  a demandé  , s’il  étoit  à THôtel-de- 
Ville.  Plufieurs  Membres  de  l’Affemblée 
ont  déclaré  ne  l’avoir  pas  vu  5 d’autres 
l’avoir  vu  fortir. 

Des  voix  fe  font  élevées  pour  attefter 
qu’il  étoit  à l’Hôtel-de- Ville , & deman- 
doient , avec  emportement , qu’on  en  fit 
la  recherche. 

L’Aflemblée , perfuadée  d’avance  des 
bonnes  intentions  de  ce  Particulier,  dans 
l’ordre  qu’il  avoir  donné  , a cru  que  le 
Peuple  lui- même  fe  plairoit  à rendre 
juftice  à fon  innocence. 

On  a en  conféquence  rédigé  un  ordre 
à cinquante  hommes  , partie  Bourgeois  , 
partie  Soldats- aux -Gardes , d’aller  chez 
ce  particulier,  & de  protéger  fon  arrivée 
à l’Hôtel-de  Ville, 

M.  de  la  Fayette  a demandé  à quelle 
prifon  on  le  conduiroit,  s’il  y avoir  lieu 
d’hiftruire  contre  lui  ? 
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Le  Peuple  a inlîfté  pour  qu’il  fut  amené 
à la  Ville. 

M.  le  Commandant  général  a repré- 
senté que  perfonne  n’avoic  le  droit  de 
menacer,  ni  d’infulter  l’Accufé  j qu  il  n’é- 
toit  que  Soupçonné,  6c  non  convaincu  j 
qu’il  méritoit  des  égards  particuliers , 
comme  ayant  rendu  des  Services  à la 
chofe  publique,  dans  la  place  importante 
qui  lui  avoit  été  originairement  déférée. 

Un  Citoyen,  préfent  à l’Aflemblée , 
a.  demandé  qu’on  s’engageât,  par  ferment y 
à refpeéter  v dans  l’Accufé  6c  dans  tout 
autre , le  premier  droit  du  Citoyen , ce- 
celui  de  n’être  jugé  6c  puni  que  Suivant 
la  Loi  $ alors  toutes  les  mains  le  font 
levées  en  ligne  d’adhéfion  à ce  ferment. 

On  a feulement  remarqué  un  certain 
nombre  de  perfonnes  qui  fe  refu Soient, 
par  des  murmures  * à cette  approbation 
générale. 

Cependant  des  groupes  montés  de  la 
Place  à la  Salle,  6c  qui  arrivoient  de  mo- 
mens  en  momens,  rendoient  l’Alfemblée 
toujours  plus  tumultueufe  , ils  témoi- 
gnoient  hautement  qu’ils  vouloient  voir 
celui  qu’ils  demandoient,  alïûroient  qu’il 
étoit  à l’Hôtel-de- Ville , infiftoient  pour 
qu’on  en  fît  la  recherche,  6c  fe  difpo- 
Soient  à la  faire  eux-mêmes. 
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Dans  cette  circonftance , M.  le  Com- 
mandant général  autorifa  un  Sergent  de 
Ja  Garde  de  Paris  a ouvrir  le  cabinet  où 
l’accufé  auroit  pu  fe  renfermer  , & permit 
que  ce  Sergent  fut  accompagné  de  quel- 
ques Citoyens  qui  paroidoient  ne  vouloir 
s’en  rapporter  qu’à  leur  propre  infpec- 
tion  5 il  autorifa  même  que , pendant  ce 
temps,  la  (ortie  de  l’Hôtel  de-Ville  fût 
défendue * ce  qui  dura  plufieurs  heures. 

Si  la  Salle  d’Affemblée  étoic  livrée  au 
tumulte  & à la  rumeur , la  Place  n’étoit 
guères  plus  tranquille.  Elle  fe  rempliffoit 
d’un  Peuple  immenfe  > on  s’y  préparoit 
à une  exécution  barbare,  & des  cris  de 
fureur  s’y  faifoient  entendre. 

Vei^  les  onze  heures  du  foir , des  dé- 
;tachemens  nombreux  , envoyés  de  tous 
les  Diftrids  , des  Cafernes  des  Gardes- 
Françoifes  & des  Gardes-Suifles , l’étant 
répandus  fur  la  Place  & dans  les  rues 
adjacentes,  dîffipèrent  la  foule  qui,  de- 
puis long-temps , demandait  la  vî&ime , 
& n’attendoit  que  fa  préfence  pour  don- 
ner le  fignal  de  fa  mort.  Quant  à la  par- 
tie très-nombreuîe  des  différentes  clades 
de  Citoyens , qui  étoient  demeurés  dans 
la  Salle,  lorfqu’elle  eut  obfervé  qu’il  ne 
reftoit  plus  fur  la  place  que  des  Patrouilles, 
elle  fe  contint  dans  l’ordre  &.  le  refped. 
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Deux  Citoyens  vinrent  alors  rendre 
compte  à l’Aiïèmblée  des  efforts  qu  ils 
avoient  faits  au  Palais-Royal  fur  la 
Place  de  Grève  , pour  rappeller  le  Peu- 
ple aux  fentimens  de  juftice  6e  d’huma- 
nité, qui  doivent  particulièrement  carac- 
térifer  les  François  dans  cette  glorieufe 
révolution.  Ils  furent  écoutés  avec  là  fa- 
tisfaclion  que  dévoient  exciter  des  in- 
tentions 6c  des  foins  fi  utiles  a la  cir- 
conftances. 

M.  de  la  Fayette  reprit  bientôt  k pa- 
role, & fit  une  nouvelle  exhortation  au 
Peuple , remplie  de  cette  morale  vraie  6c 
touchante , dont  il  feroit  à fouhaîter  que 
tous  les  efprits  ne  s’écartaflent  jamais. 

Entre  deux  6c  trois  heures  duj&iatin, 
le  Détachement  envoyé  chez  fAccufë 
étant  revenu,  Sc  ayant  dit  qu’on  ne  1 avok 
point  trouvé  chez  lui , mais  qu’il  pouvoir 
être  à fa  Maifon  de  Campagne , un  autre 
Ordre  fut  encore  expédié  pour  fe  trans- 
porter à cette  Maifon.  La  nuit  etoit 
avancée,  il  étoit  temps  que  la  tranquil- 
lité fe  rétablît -,  6c  le  calme  a enfin  reparu, 

RÉSUMÉ . 

On  a pu  voir,  par  cet  expofé  fidèle 
des  faits,  que  les  circonftances  feules 


ont  motivé  “juftifïé-  peut-être  le  trouble 
& la  fermentation  qui  fe  font  élevés 
dans  la  Capitale,  le  jour  où  il  a été  que- 
ftion  d’en  faire  fortir  un  bateau  chargé 
de  poudre.  Cet  efprit  de  terreur  qui 
s étoit  emparé  de  la  plupart  des  Citoyens, 
quelque  temps  auparavant,  if  étoit  pas 
encore  diffipé.  On  a donc  pu  foupçon- 
ner  qu’il  y a voit  des  raifons  particulières 
pour  enlever  une  munition  néceflaire  à 
la  défenfe  de  tous  les  Habitans,  & le 
zcle  des  premiers  Dénonciateurs  ne  pou- 
voir etre  blâmé  par  les  deux  refpeclables 
Citoyens , c^ue  leur  vertu  ôc  leur  mérire 
ont  placés  a la  tête  des  Repréfentans  de 
Ja  Commune.  Mais  il  eft  bien  clair,  au- 
jourd’lîui , qu’il  n’y  a point  eu  de  plan 
formé  contre  la  sûreté  de  la  Ville  de 
Paris,  & il  a été  prouvé  que  la  conduite 
des  perfonnes  impliquées  dans  cette  af- 
faire, étoit  pure  & à l’abri  de  tout  re- 
proche. 

Le  magafîn  de  l’Arfenal  n’a  été  con- 
duit que  pour  contenir  environ  vingt 
milliers  de  poudre  s une  plus  grande  quan- 
tité eut  inutilement  embaraflé  le  magafin  5 

1 étoit  en  effet  , par  la  poudre  arrêtée 
a Château-Thiery  , & ramenée  à Paris  5 
c’etoit  une  poudre  de  médiocre  qualité  , 
qui  prenoit  feu,  pareeque  toute  poudre 
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s’enflamme  : mais  celle-ci  étoîc  d’une 
Foi-blè reffource,  parce  qu après  quelques 
épreuves  , les  fufils  euflent  été  graiflés  6c 
hors  d’état  de  fervir , 6c  parce  qu’elle  n’a 
point  la  vertu  de  chafler  le  boulet  6c  la 
balle  même,  avec  la  force  6c  l’impétuo* 
fité  néceflaire  5 elle  avoir  d’ailleurs  une 
deflinarion  particulière  > il  falloir  en  outre 
approvifionner  la  Capitale  d’une  poudre 
propre  à fa  défenfe  j les  RégifTeurs  des  pou- 
dres déuroient  eux-mêmes  être  en  état  de 
répondre  aux  demandes  des  Diftricts , 6c 
d’obéir  aux  ordres  de  M.  le  Commandant- 
Généra^  il  étoit  donc  d’une  néceffîté  abfo- 
lue,que  la  poudre  de  traite , fut  remplacée 
par  une  poudre  de  guerre  % & voilà  le  motif 
qui  avoir  engagé  les  RégiiTeurs  à en  de- 
mander le  tranfport  à Eflonne,  en  atten- 
dant un  moment  favorable  pour  l’envoyer 
à fa  deftination  : voilà  le  motif  qui  avoit 
engagé  à figner  un  ordre  pour  tranfporter 
h poudre  hors  de  Paris  , 6c  faire  ramenef 
par  la  même  efcorte  une  égale  quantité 
de  poudre  fine  du  magafin  d’Effonne. 

Ce  n'étoit  au  furplus  qu’à  fept  lieues 
de  Paris  qu’on  l’envoyoit  5 c’étoient  des 
Soldats  citoyens  qui  étoient  fur  le  bateau, 
Soldats  demandés  par  les  Régifleurs, 
commandés  par  un  des  foixante  Diftri&s, 
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dès  îors  plus  de  marche  cachée,  plus  de 
trame  fecrette  , plus  de  complot  formé. 

On  avoir  dit  que  le  magafin  d’Effonne 
fourniroic  dix  milliers  de  poudre  fine  en 
échange  de  la  poudre  de  Traite  , & la 
poudre  fine  que  Ton  attendoit  a été  en 
effet  fournie  , amenée  à Paris  : elle  eft 
aujourd’hui  dans  le  magafîn  de  l’Arfe- 
nah 

N’arrêtons  pas  plus  long-temps  l’atten- 
tion du  Public  fur  un  fait  déjà  connu  de 
lui,  dans  tous  fes  détails  $ gardons-nous 
de  croire  que  fa  furveillance  n’ait  pas  été 
fuffifamment  éclairée,  que  fes  yeux  foient 
encore  fermés  fur  la  vérité.  Il  étoit  du  de- 
voir des  Repréfentans  de  la  Commune, 
de  publier  l’Arrêté  qu’ils  avaient  pris  le 
matin  du  jour  où  la  Place  de  l’Hotel-de- 
Ville  a retenti  des  clameurs  les  plus  in- 
quiétantes 3 il  falloit  qu’ils  y ajoutaflent  des 
éclairciffemens  plus  amples,  & ils  l’ont 
fait.  Leur  vœu  le  plus  ardent  aujourd’hui, 
fe  borne  à défirer  que  l’ordre  renaiffe  dans 
la  Capitale 5 que  l’humanité  reprenne  fes 
droits;  que  fon  ne  fe  porte  plus  aveuglé- 
ment à ces  excès  indignes  d’une  Nation 
douce  & généreu fe  : elle  a conquis  fa  li- 
berté \ elle  méritoit  d’obtenir  ce  triomphe 
fur  fes  ennemis  ; mais  loin  de  fe  livrer 
avec  une  confiance  inconfidérée  i tous  les 


bruits  que  Von  fe  plaît  à répandre  pour 
armer  les  Citoyens  coWre  les  Citoyens, 
qu’elle  ufe  noblement  de  tous  (es  avan- 
tages, qu’elle  ne  fe  méfie  pas  d’elle-même , 
qu’elle  ne  montre  plus  qu’une  Cage  pré- 
voyance j ôc  qu’après  avoir  brifé  fes  chaî- 
nes , elle  compte  toujours  & fur  fes  for- 
ces, & fur  le  courage  qu’elle  a montré 
pour  repouffer  ceux  qui  feroient  encore 
tentés  ou  de  lui  en  propofer  de  nouvelles, 
ou  de  la  charger  des  débris  de  celles 
dont  elle  s’eft  dégagée. 
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